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“LE ЛІ A DAW ASK А” І
Рош* un simple rhume, comme pour une bronchite 

chronique, employeztournai Hebdomadaire >:• EDMUNDSTON, N. B.

f AÏRIF D’ABON NEMENTS - • Payable strictement d’avance

ETRANGER
I Pourquoi vous devez 
| assurer votre VieTAROL іCANADA

4Six mois,
$1.00 Un an,

50c Six mois, -
$1.50
0.75

ITARIF DES ANNONCES C’est le remède le plus efficace connu pour soulager promptement et guérir 
sûrement toutes les maladies de laX'orge, des Bronches et des poumons. 

En Vente Partent.

Annonces légales, première insertion, la ligne.............
“ “ par insertion subséquente, la ligne.

(A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion. .50 cts 
par insertion subséquente.... 35 ets

Avis de naissances, mariages et décès......................................................
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 35 cts 
Tarif spécial pour annonces A long terme.

.15 cts 

. 10 cts fiy i* PARCE QUE c’est un detyrir que vous vous devez à vo 
même et à ceux qui dépendent de vous.

Â 2- PARCE QUE du moment que votre vie est assurée, si vouiræ 
Ж Pourrez, votre succession est augmentée du montant de voj*J

0S3. PARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain':-^ 

Aujourd hui vous pouvez pasrer l’examen médica"F-DEf Ai 
MAIN il sera trop tard.

4. PARCE QUE votre police est un montant comptant en аг- Ф 
gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à’® 
votre mort—une somme qu'un désastre financier ne peut pas fl) 
ôter à votre famille. Ai

DK. ED. MORIN & CIE4 Limitée, Québec. Canada.Annonces,

..............35 cts

McDonald, Will Thibodeau, Oscar 
Martin, Marion Martin, Léo Thi 
bodeau, Martin McDonald, Martin 
Detzost, Victor Saiudon, Adolphe 
Therriault, Albert Beaulieu.
44 élèves enrôlée.

INotes
I >s.. «

Maintenant que la$011$ -LOCALES 9 —o—

M J. A Chai est. est descendu à- 
Frédéri'-ton afin d’y recevoir sa 
“Discharge’’.

guerre
est finie et que l’aeier va de
venir à un prix abordable, 
nous espérons que le pont du 
ruisseau de quatre milles sur 
le chemin de St-Hilaire va 
être construit; C’est là ub tra
vail important qui devrait at
tirer l’attention de nos dépu
tés. Le ministre des ttàVàux 
publicSj s’il cbhüait la situa
tion va se hâter de construire

B. D. Sirois, institutrice.
A
/>M. Eloi Son су d** St-Basile était 

de passage dans notre ville, mardi, 
et піУи* a honoré d’une visite. Feu Auguste 

Bérubé
fi\ Quand rievetarons vous assurer.Ste-Anne, N. B.

1. AUJOURD’HUI plors qtie Vops avez là vit? M la santé ; demaih voué 
n’aurez peut-être ni l’un hi l’abtiè ; lès délais sont tbujours dangereux.

2. AtyOl RD’IIUl fine police vciis coûtera tncins que 1 lus tard. Soyez 
safees et assurez Vblrè vie comme mesure de prévoyance pour vos vieux 
jours.

3. 1 AUJOI PD HUI car dans un ttirps de dépression financière plusieurs
ont tiotaé que leurs polices étaient le-seul endroit cù ils pouvaient em
prunter peur rencontrer des besoins pre

4. AUJOURD’HUI est le temps d’agir ; si vous ne faites pas d’économies, 
quand allez-vous ccnmemer ? Rappelez-v<us que remettre un devoir 
présent peut être iatal à vos meilleuis intérêts.

Mardi dernier, le 4, se donnait 
chez M. Jos. Beaulieu une “soirée 
de surprise” à l’occasion de la fê 
te de naissance à Melle Maimie.

U11 gand nombre d’amie s’y reu 
dirent et Melle Beaulieu qui ,était 
allé dans les environs fut surprise 
et en même temps bien émue, de se 
voir entourée d’une foule d’amis 
aussi grande.

Melle Nélida Parent vint à Sa 
rencontre portant un magnifique 
cadeau, taudis que Melle Béatrice 
Sirois d une voix qui semblait ve-, 
iiir du cœur, lui fit lecture de l’a
dresse suivante :
A Toi Amie,

Veuille nous pardonner, si 
te prenons si à l*improvistc> pour 
venir te saluer et célébrer avec toi 
les quelques dernières heures du 
zjièuie anniversaire de ta naissan
ce. 9

Le Capitaine Azarie Piuze d 
Futseï ville est en visite chez son 
beau frère, M T. E. Boudreau. 1 fri

Tous les résidents de cette 
ville ont été vivement surpris 
et peinés d’apprendre 
presque soudaine d’un vieux 
citoyen d’Edmuudston, Au
guste Bérubé, marchand, arri
vée le 8 février au soir. Ses 
parents et ses nombreux amis 
n’ignoraient pas que sa santé 
était chancelante depuis une 
couple d’année, cependant rien
ne fallait redouter une fin ce, ц parait qu’un hôpital de (& 
aussi piocha nie. v 75 lirs au maximum â quel-

était ne il y a 60 ans a qtte chose cotnine 57 employés 
Kamomaska de Guillaume sa|ariés. Un marchand de St- W 

eut be et Emilie Chamber- jean dit dans le Standard que 
and, Il epouSa Azilda Pelle- 1 organisation militaire, pour 

tier, morte il y a une dizaine ce qlli regavdç St-leali et le 
d années, et maria en seconde Nouvéau Brunswick a été 
noces Josephine Boulet de pourri depuis le commence- 
і lontréal qu il eut la douleur ment de la guerre, Le grand ( 
de pel die il y a une couple g,-jef semble être le fait que
TTl *. .. St-Jean ne reçoit pas tout ce
Il vint S ê.ablir ici, il v a quü pourrait recevoir. Cela 

tiente ans,-comme sellier. Il ne surprend personne, car 
y a une couple d années, sa chacun sait que St-Jean se 
santé ne lui permettant pas croït tout le Nouveau Bruns- 
de continuer a exercer son me- Wlch, tout comme Moncton se 
tier, il ouvrit Une Épicerie qui CV0it toute l’Acadie, mais que 
commençait a etre prospéré. le Standard, journal Ultra 

C était un mutualiste fer- Unioniste se fasse le porte 
vent. Il était un des membres vojx des mécontents, c’est un 

MelleJfol,dateurs du cercle de VU- signe des temps.
niofi bt-jjoseph, de la cour _Q__
Immaculée Conception, des L’Allemagne ne semble pas 
Forestiers Catholiques et un se hfttei- de remplir les termes 
des organisateurs de la C M. de Valmistice. En certains

,, f milieux on semble être fort
ses funêi ailles furent ce le- pessimiste,4t on semble mê- 

brees, mardi matni b*n fé- me craindre une reprise des 
vner. M. le cure Conway offi- hostilités. Il n’y a pas de don
nait ayant messieurs les ab te qiie la population alleman- 
es Lynch et Mai tin coin me qU[ a vécu loin des champs 

diacre et sous diacre. Les niera- ae batailles et qui u a pas eu 
bres de la société mutuelle de 
l'Union St-Josepli assistaient 
en corps. Une foule nombreu
se de parents et d’amis accom
pagnait la dépouille mortelle.

Des offrandes de prières,bou
quets spirituels avaient été 
envoyés par la famille Ditgal,
I bornas Hodgson, Victor 
Chamberland de la Rivière 
du Loup, J. A. Chamberland 
de Ste-Rose du Dégelé, J A.
Parent du Bic, Mme et Melle 
Chamberland de la Rivière du 
Loup, Etc., etc.

Plusieurs enfants lui survi
vent : Aiirèle, Caroline, Fran
çois, Eva, Amanda, Arthur,
Wilfred, Marianne, tous d’Ed- 
mundston, et Elodie, en reli
gion Sr. Marie A.ugnste de 
Jésus de la Communauté j.es 
Filles de la Sagesse d'Ottawa.

Notre ami est resté calme 
et fort jusqu’à son dernier 
soupir ; il a souffert sans se 
plaindre,-il a regardé la mort 
sans se détourner les yehx 
parce que depuis longtemps 
ila religion s’était présentée à 
lui comme une bienveillante 
et secourable messagère qui 
lui apportait la bonne nouvel
le de ses intérêts éternels ,et 
qui recueillait et transportait 
audevant de lui ses sacrifices 
et ses vertus.. .1

“Le Madawaska’’ offre des 
sympathies et ses condoléan
ces à la famille éplorée. -,

— o—
, M. .1 F. Doucet de Bathurst, ins ' 

pecti-ur <l; s écoles pour le Maibv 
wa-ka, est en visite dans le comté. 
L’épidémie de la grippe qui a fer 
nié les écoles le- terme dernier l’a

SOsmuts.
cillà mort ce pont, car tmts les gens de 

St-Hilaire ont lrâte de pouvoir 
chanter en choeur :“Sur le 
pont à Veniot tout le monde 
y passe.”

pa
grOù vous assurer?
Sb

Wempêché v isiter les écoles qui 
recevront qu’une visite cejtv N^ Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.ne

... PARCE QUE cette compagnie a toujours remporté les plus \ 
\tf grands succès». 4 x

Les jomuaüX des St Jean yjj PARCE QUE cette compignie n’a pas de supérieure dans < 
commencent à critiquer Verte- Uyle montant des dividendes qu’elle paie à ses assurés, 
ment le ministère de la mili- iii P.\RCE QUE celte corn agnle b’a pas d’actionnaires qui ЗЯ

mangent une partife de ses revenus. W
PÀRCE QUE sës réclamations en cas de mort sont payés w 

Vf/ promptement. ш
PARCE QUE c’est une compagnie canadienne qui ne fait 35 

ф pas d’affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix judi Ж 
fcêy cieux de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines Î8 
Ж d’administration, W
:rf PARCE QU’ELbE assure les hommes et les femmes ; les w 
VI/ deux seXés ont 1rs mêmes avantages ; justice égale pour tous. Ш 
I/ PARCE QU ELLE ne fait pas de restriction relativement Ш 

\U à l’occupation, la résidence ou les voyages des-assurés. 
y PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques 
ЖnadietiUes seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu une 1 
W seule piastre des placements qu’elle a faits. ^
Vf/ Pour ces raisons et bien d’autres encore» assurez-vous dans ( 
Vf/la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA. і

année. de

Melle Marguerite Fortier, de Qué 
bec, est en promenade chez sa sœüt 
Mde (Dr) A. M. Sonna 11 y.

—O—

M. D. Ricux, de Trois Pistoles, 
P. Q., représentant la Fonderie de 
Plessisville, est eu tournée d ta fiai 
res dans notre comté.

—O—

M. Lazare Turcotte fils, du Bic, 
voyageur pour M Antonio Bernier, 
de Trois Pistoles, pour les automo 
biles, accessoires, engins à gasoli 
11e, et à l’huile est en ville actuel 
lenient.

fai

tai
nous da

joi
pa
dn

Puisse la Divine Providence du 
rant le cour de cette année, faire 
régner en ton cœur, la joie la plus 
vive.

Puissions-nous aussi ne jamais 
voir aucun de ces Hens d’amitiés 
qui t’unis si intimement à nous sé 

. . 0 rompre, afin qu’à la clôture de cet
Le Capitaine Jo.s Pinault de te 23ième année, nous te voyons 

de Mont-Joli, frère de Madame Max 
D. < ’omiivr, avocat d’Edmnndston, 
était en visite vhi z sa sœur

SÜ

V qu
ca- v

en
? mt

pi=entourée d une foule d’amis aussi 
grande, que tu te vois ce soir dés le

/ NpoUI‘
quelques jours la semaine dernière 
et an coinmeticem«*nt d- cette st m»i- 
ne. Il est repaît і pour Mont Joli 
lundi dernier d où il doit se rappor
ter à Québec 11 ensuite aller à 
Montreal subir une dernière opéra
tion à une jambe * Le Capit line Pi 
n* ault’maiche encore avec des lié- 
quil es, mais espère être encore lui 
même dans quelques mois. Une 
b-utilf éclata dans la terre soib luv 
le premier septembre dernier. Il fut 
lancé dans les airs et criblé d éclat-» 
d’obus de l’épaule droite jusqu’au 
h"ut «l i )>i«'«l droit. Quarante six 
moic« аi x d’obus lui ont été 
' t-*' d« ja 11 il t« ste encore trois dans 

janil» droite, ce qui néce-site 
è. opérât on non séiieuse Li 

Pin nuit a beaucoup visi

son aurore. |>aComme preuve de l’affection, 
que tous présents nous te gardons, 
nous te faisons offre de ce cadeau, 
eu te demandant de au

graver en ton 
cœur, un souvenir brillant de cette 
soirée que nous sommes veuus pat 
ser ici en ton hoiineür.

Les remerciements que 
Beaulieu sut donner montrèrent 
bien qu’elle venait de

CU
b qn

pli
pa

comprendre 
que ce qui nous avait conduit de 
vaut elle était bien “le fil de la 
vraie affection”. La soirée se passa 
d’une manière vraiment réjouissau-

pa
qu
le
prste.

Mr Edmond Sirois ne manqua 
pas de montrer son grand talent de 
musicien, en faisant entendre de 
tous cotés ses plus beaux morceaux 
de violon.

nu
D’

1 po
lisC .pit

t«‘ чіл ..ut son -éjour en Angleterre 
1 H <1 !• v і mix camps militai

! Slim i.clitf-, Shon hun,
anti' s I suivit d? - 
' u H y lie et à Bisley.

de l An 
■ I L«.’«»> •. Il tit sa соп 

à hôpital dus officins 
s. Il prit part à la gian«l< 

défensive suivie «le la grande ofi’en 
>ivu jusqu’au premier septembre 
dernier, la date «te ses blessures

Aussi, les Melles Léon a Ringuet- 
te VV;illielmine Beaulieu et Featrice 
Sirois, 11e se firent pas dire deux 
і «s, de s’approcher de l’orgue, et 
de faire elles aussi leur 

Nous remarquions

à souffrir de grandes priva» 
tions, lie sait pas ce 
que c’est que la guerre et la 
défaite. Peut-être eut-011 fait 
mieux de ne pas leur donner 
quartier et d aller porter la 
guerre sUMeut terraiu. L’a
venir le dira.

qv
sii1; part,

aussi, nos 
meilleurs voies présentes, parmi 
lesquelles, M. Charles Sirois. Melle 
Amiïs Cyr, et Melle Beaulieu firent 
entendre leurs plus joyeuses chan 
sons. La soirée parût a tous trop 
courte. S’amusant si bien, les heu
res nous paraissaient bien petites.

C’est avec le bonsoir le plus 
grand que nous séparâmes tous.

Nous devons mille remerciements 
et Mde Jos. Beaulieu, 

pour la manière dont ils ont su 
nous recevoir sous leur toit.

Une amie.

і У naAVISK Muskrats ! in
à boni 11 té

Lu surintendant des société d’a
griculture accompagné d’un confé
rencier français tiendra une aesern- 
b ée agricole л la maison de cour 
lundi, le,17 février, A 8 heures P. 
M Les fermiers sont spécialement 
invitée a y assister.

в di:As the largest manufacturers of Hudson 
seal coats in the Dominion, we want ma 
ny thousands.of muskrat skins and are 
prepared to pay/ top notch prices for 
good skins.
Send in a lot of skins with your prices, 
if satisfactory, we will send money same 
day ; if not, yoyr skins will be returned

-—n-
peAprès la guerre nous nous 

attendions à avoir la paix. II 
n’en est rien et une guerre, 
plus malfaisante que l’autre 
et dont le terme pourrait bien 
être l’anarchie et larévolution, 
semble vouloir éclater un peu 
partout. C’est la guerre du 
travail contre le capital. Les 
grèves les plus sérieuses écla
tent partout; les autorités 
se trouvent bien souvent dans 
l'impossibilité de reprimer les 
désordres. Le remède serait 
certes dans le retour aux prin
cipes chrétiens, mais comment 
y revenir. Tant que I on éta- 
bliera des écoles ou l’on exclu
ra systématiquement toute 
notion de Dieu et de religion, 
on formera des générations 
d'anarchistes et de révoltés. 
L’instruction obligatoire ne 
saurait remédier à cette situa
tion

qu
M. Edmond Néron de Lauzoïi 

voyageur de commerce, était 
jours derniers à Edinundstori dans 
I intéièl de sa maison.

/’J
eus» à M. tri

deA Vendre ce іto you with all charges paid.M -T I Paqnin de Montréal et 
M. L. M Gagnon de St Pacônn 
étaient de passage ici ces jours dei 
blets (lai.s l’intérêt de 1 Alliai,c. 
Nationale.

th,OTHER FURS WANTED Une terre de 500 arpenta, si
tuée à 5 milles en bas de St-Léo- 
">trd, à 24 milles du C.'P. R. et du 
Trail-continental 70 arpenta de 
terre faite, avec maison et grange 
presque neuve. S’adresser à” 

LEVITE % THIBODEAU, 
__________ Van Buren, Me

4te- ' line, N. B.
as

Ecole du district No. 3. 
Points conservés >sur too, pour le 

mois de janvier.

L<
ét;-M.F.FuTah mai chaud d And» 

Siiln.g était du passage 
ville >aim «ii «h inier en loutefpom 
Montreal. M. *M. Alibis marcha no 
d’Edrnmxiston soli l eau-frère l'ac
compagne, 1

x\~—o^-^\
Mde Louis St' (Juge- de St Juc 

(jin s qui a été 11 ès uangereusemei t1 
malade cette semaine est mainte
nant considérée hors de danger.

•ion 
un hoir* Grade IV

Bégin a Saiudon 81, Marthe Mc
Donald 70, Martin Devost 70, 
Yvonne Bourgoin 66, Lena Martin 
62, Robert McDonald 59, Léo 
nard Parent 48. Patrick Thibo 
deau (absent).

er661 Barrington, Street, 
HALIFAX, N. S. ni

A VendreMariage ii
Un lot de terre N0. 69, rue du 

Réservoir, non loin de la rue Cana
da, avec 25 mille pieds de bois sec 
et 25 mille bardeaux. Pour plus 
d’iliforinatiotis s’adresser à

Max. D. Cormier, 
_______________ Edmuudston, N. B.

tn
Le 28 Janvier, avait lieu, à f'é- 

glise d’Edmuudston le mariage de 
M. Magloire Plourde, fils de M. 
Maxime Plourde de St Basi'e et de 
Melle Yvonne Landry, fille de M. 
Denis Landry d’Edmnndston. Le8 
suivants étaient M. Germain Frau- 
cœur, cousin du marié et Melle 
Rose Landry, sœur de la mariée.

Les meilleurs souhaits de longue 
vie et prospérité 
pie.

Grade III
Guy Martin 69, Léon a Saiudon 65 
Yvon Sirois 63 Guy Thibodeau 62, 
Walter McDonald 55, Rmo Mar
tin 51, Roland Parent 49, Tdo Thi 
bodeau 47.

CO

fa
V ..Vі fr;

Mde Ferdinand Ooellet de Lac 
Baker a subi une sérieuse opéra 
lion à I Hbiel-Dii u de St Basile 

su port»
A VENDRE COGrade II

Olio Martin 67, Alferd Thibo- 
lean 66, Maria Martin 60, Will 
Thibodeau 56, Adolphe Bourgoin

v<„ I ’< itérée ..

bien pour les circonstances.
I Nous allons recevoir prochaine

ment 2 ou 3 chars de pin (“Hard 
Річе1”) que nous vendrons à des 
prix très intéressante.

Ne manquez pas l’occasion 
nous consulter avant d’achèterait- 
leurs, car 110s prix seront les plus T" 
bas du marché. *

P*La MUTUAL LIEE OF CANA
DA est uni compagnie d’assuratice- 
vie qui ne fait pas affaire en dehors 
du Canada,qui exerce un soin judi 
cieux dans le choix de ses risques, 
qui est renommée pour ses dépenses 
minimes d administrât on, et pour 
son taux très bas de mortalité. 
Tous ces avantages sont en faveur 
des Hsyires. !

S3-
Tableau d-’Houueur (Conduite 

parfaite) renfermant le grade I.
Régin a Saiudon, Lena Martin,

Marlbe McDonald, Ido Thibodeau 
Guinée Parent, Elian McDonald,
Yvonne Bourgoin, Béatrice Mar 
un, Guy Thibodeau, Guy Martin, n a pas de supérieure en paxè 
Ivon Sirois Olio Martin, Robert ment de dividendes aux assurés:

Mde Bélanger aussi, du Lac-Ba
ker u-t à 1 hôpital ou elle devra 
pr babieinent subir une opération.

— O—

Mde Vital Ouellvt.de cette ville 
"«t sérieusement n al n e à au resi-

au nouveau cou

Communiqué p<
La MUTUAL LIFE OF^CANa CANADA- HOTEL v«

MICHEL GAGKON, PROP.
Anderson Siding,

-
[x'V-

CIJOS MARTIN & FILS, 
Vân Buren, Maine.N. b M: ;

'X 1« 
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KELLY & C0LGAN
Bananes 
Onions r 
Pommes 
Dattes

Oranges
Choux
Raisins Verts 
Figues, Noix

EN GROS W
Les ordres par la poste recevront une attention personnelle

15 North Wharf, ST^JOIIN, N. B.
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